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" lc8 monnaies de cette époque. Leter dùminationtem-
'* porelle se trouve ainsi fondée sur mille armées de

" respect^ et leur plus beau titre à la Souveraineté

** est le libre choix d'un peuple qu'ils délivrèrent de
*' l'esclavage."

Ainsi s'est formé ce gouvernement des Papes, cette

royauté exceptionnelle et sans précédent, cet ouvrage

des siècles qui l'ont bien fait, ce fait providentiel, qui

ne pourrait cesser sans produire dans le monde politi>

que aussi bien que dans le monde catholique, une

perturbation, que tous les hommes sincèrement reli-»

gieux, que tous les esprits sages et éclairés s'efforce-

ront dans tous les temps de conjurer :

Pour l'ialuence civilisatrice de la Papauté, elle ne

saurait être contestée. L'histoire de l'Europe et celle

des Papes en particulier est là pour prouver que le

pouvoir pontifical a été exercé dans l'intérêt de l'hu-

manité, en faveur de la faiblesse opprimée et de la

liberté des peuples qu'il a souvent protégés contre

la tyrannie et dont il a plaidé la cause auprès des

souverains.

Et l'Angleterre elle-même, à qui est-elle redevable

de cette civilisation dont elle est si orgueilleuse, n'est

ce pas à des missionnaires partis de Rome et envoyés

par le St. Siège pour la convertir au christianisme,

source de toute civilisation ?

Le temps et le talent me manquent également pour

dérouler le magnifique tableau de tout ce que lus Pa-

pes ont fait et font encore tous les jours dans l'intérêt

àc la Religion, des sciences et des arts. Je dois seu-

lement remarquer que cette action bienfaisante de la

Papauté a élé avouée, reconnue et proclamée non-

seulement par des écrivains ecclésiastiques ou catholi-

ques, mais aussi par des adversaires du catholicisme

et même par des ennemis de la religion chrétienne,

tels que Gibbon et Voltaire. Une conviction intime des

bienfaits répandus sur le monde entier par les Souvc-
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